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Moins d’une semaine après l’écrasante victoire du BJP aux élections législatives indiennes, plusieurs groupes
hindous intensifient leurs demandes de construction d’un temple à Ayodhya, prétendument être le lieu de
naissance de Rama.

« Notre gouvernement est revenu. Nous devons faire le travail de Rama et ce travail doit être fait à tout prix ! »
Par ces mots, Mohan Bhagwat, chef du mouvement nationaliste Rashtriya Swayamsevak Sangh (RSS, dont le
BJP est l’aile politique), s’exprimant lors d’un rassemblement dans le Rajasthan (État du nord de l’Inde), a
appelé à la construction immédiate d’un temple hindou à Ayodhya (Uttar Pradesh).

Depuis 1992, la ville d’Ayodhya est le centre d’un conflit entre musulmans et hindous. Le 6 décembre de cette
année-là, des hindous avaient rasé la mosquée de Babri, érigée par l’empereur moghol Babur au XVIe siècle,
argumentant qu’elle aurait été construite sur l’emplacement de la naissance du roi Rama.

Rama, le septième avatar de Vishnou

Rama (ou Ram), qui aurait régné au XXe siècle av. J.-C. et dont les exploits héroïques sont relatés dans le
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Ramayana, est très vénéré par les hindous qui le considèrent comme le septième avatar de Vishnou et qui
l’associent au dieu-singe Hanuman, son fidèle compagnon.

Le « Ramayana », foisonnante épopée de la sagesse hindoue

Cette destruction de 1992 avait provoqué de violents affrontements, causant la mort de 2 000 Indiens,
essentiellement musulmans. Depuis, le gouvernement a acheté le terrain (pour le soustraire aux factions
rivales) et ordonné des fouilles pour vérifier la validité des revendications des dévots de Rama.

En 2003, un rapport de l’Archaeological Survey of India a affirmé que l’on trouve là « une preuve
archéologique d’une structure massive juste en dessous de la structure contestée (la mosquée, NDLR) », avec
« une sculpture mutilée d’un couple divin », ainsi que des motifs de fleur de lotus, symbole classique de
l’hindouisme.

Depuis plus de vingt ans, les mouvements hindouistes dressent donc des plans pour un nouveau temple et
entreposent des matériaux de construction à proximité du site.

Le tribunal d’Allâhâbâd recommande une partition du site

En septembre 2010, le tribunal d’Allâhâbâd, après avoir précisé que la mosquée Babri a bien été construite
sur les ruines d’un temple hindou, a décidé que le site devait être divisé en trois parties : un tiers aux
représentants de la communauté hindoue, un autre aux représentants de la communauté musulmane, et le
dernier tiers à l’organisation hindoue Nirmohi Akhara.

Mais des avocats de la communauté musulmane ont fait appel de cette décision. L’affaire est toujours en
cours devant la Cour suprême de l’Inde.

En demandant à reconstruire un temple hindou à Ayodhya, le chef du RSS souffle donc sur les braises d’un
interminable conflit. Déjà, en novembre dernier, des dizaines de milliers de nationalistes hindous avaient
exigé une telle édification.

Pourquoi les nationalistes hindous manifestent-ils en Inde ?

Et le 29 mai, le parti nationaliste Shiv Sena (dans le Maharashtra), allié du BJP, a plaidé pour la construction
rapide du temple sur le site litigieux. « Des milliers de personnes ont voté pour que Rama puisse s’établir dans
le pays, avait déclaré le porte-parole du Shiv Sena. Rama est l’identité et la fierté de ce pays. »

« Les temps à venir seront pénibles pour les minorités »

« La question en est à sa dernière étape devant la Cour suprême », a déclaré de son côté Zafarul-Islam Khan,
président de la Commission des minorités de Delhi, rappelant que, quelle que soit sa religion, le peuple indien
doit attendre le verdict du tribunal.

« Les musulmans ont unanimement déclaré qu’ils respecteraient la décision du tribunal suprême. Les hindous
devraient prendre le même engagement », a poursuivi Zafarul-Islam Khan lors d’un entretien à l’agence
Ucanews.

Quant à Praveen Shukla, avocat défenseur des minorités basé à New Delhi cité par Ucanews, il rappelle que
la construction d’un temple dédié à Rama a été mise en avant dans le programme électoral du BJP. Selon lui,
« il est probable que le parti honorera ses engagements en passant outre le jugement de la Cour suprême et en
faisant voter une ordonnance par le parlement, comme Narendra Modi l’a laissé entendre pendant sa
campagne ».

« Les temps à venir seront pénibles pour les minorités et pour les citoyens respectueux de la loi », estime
Praveen Shukla.
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